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FEUILLËÏG2T I reptésetlter par lui dans des cos- 
=2= jtttmes d’une affétorie charmante, 
çuéayant la prétention de les dégui- 
ÙP^ser en laitières et en bergères.

Sous Louis XIV les marquises 
et les duchesses s'était fait 
peindre en Dianes ; sous Louis 
XVI el’es voulaient des houlet
tes, des pannetières et des mou- 

pleusieurs prêtres à qui 1 on re- tous. Les ravissantes simplici- 
prochait de se rechercher, de tés de Trianon créèrent une éco- 
vivre ensemble, de se défier de dont le succès devint 
ceux qu’ils croyaient patriotes, flatterie à l'adresse de la Reine, 
en les désignant comme espions. Marie - Antoinette protégeait 
A ceil, première liste on ajouta grandement Robert. " Celui-ci 
les noms du comte de Montmo- avait été l’ami de Vernet, et 
rency, du marquis de Monta- conservait de ses relations avec 
lembert, de Louise Laval, ab- Un grand culte pour les 
besse de Montmartre, du frère beautés de la nature. Quand il 
Trudaine, conseiller au Parle- s’entretenait de la Suisse avec 
ment et de bien d’autres. Un Roucher et André, son enthou 
ne la dressa pas en un seul jour. sjaame arrivait à l’éloquence. Il 
Il fallut à Lan ne plusieurs sta- se plaisait surtout dans la socié- 
tions à Saint Lazare pour la té du chantre des Mois, dont la 
compléter. Les faiseurs de lis- sérénité le reposait. De tous les 
tes les pourvoyeurs de l’échafaud captlfs de la prison Saint-Lazare,
espéraient sauver leur vie en Robert par l’imprévu de sa eau- Je considère que votre . male «si a 
aidant à l’immolation de leurs sérié,et Roucher par la placidité Salaces^'^£7r 1 ,uJ,g“t,0D’ 
treres. hile ne tut close qu au de son âme étaient les deux Et la débilité des nerf. .T’arrive
chiffre de quatre-vingt-deux. A prisonniers qui parvenaient le Du sud en quête de santé et je trowe
peine fut-elle complète que Lan- mieux à arracher leurs compa- ''“bi",?! s ™ ° 1 8
ne la porta à la commission des gnons d’infortune à la désolante Que toute autre chose :
administrations civiles, police et nhRnrntinn de leurs nensées II y a un mois j'étais extrêmementtribunaux, puis elle fu/Tnnotée ^ Ro- »inCap.h,ed- march,. Main

de cette ph.ase . a renvoyer bert changèrent en une joie su- tenant je 
à l’accusateur public.” A son bite l’impression laissée par les Gag™ rtkes r°rce?' el tour Fouquier-Tinville dressa nouvelles^urvenues de Verney un j„™ ;que >
une liste de ceux que 1 on devait qui avait remplacé le geôlier reçoive des compliments les sur progrès 
traduire devant le tribunal ré- opmA à Sflint-Laimrp apparents de ma santé et i's sont dûs aux
yolutionnaira en ayant soin Mlle de Uoigny qui lisait si Arn«3 Ue Houljlon w.lminglon, Del8°"' 
de marquer chaque nom a l’a- bjeîl sur ie front d’André quel- stifles bouteilles qui ne portent pas 
vance d’un signe indiquant si iPR nmnps oo-itaipnt son âme une étwuelte .planche mariée d’uneInc molltanrnnv /Innt 1®8 Peines agitaient bon aine, loullti verte de Houblon sont de la contre,les malheureux dont elle com- 6 avança vers lui avec un sou- façon. Rejetez tons les remèdes sans va
prenait les noms, devaient faire rire leur, empoisonnés, qui s’oifrent sous le
partie de la première, de la se- _M è dit.e„ « je ne "= “ Houbl°n ” °u " aoub,ons" 
coude ou de la troisième four- veux pas Courir encore , Ne
nee. , >vous en : ou venez-vous plus ;

—Je me souviens que je vous 
aime, dit-il d’une voix.étouffée ; 
mais je me reproche mainte
nant d’oser vous parler de ma 
tendresse.

—Nous n’avons plus rien à 
nous apprendre, lui dit-elle,mais 
je ne vous permets pas d’oublier.

Les conversations s’animèrent.
On passa soudainement de l’ex
cès de la crainte à l’excès de la 
joie. Les plus faibles, les pins 
souffrants,d’entre les prisonniers 
quittèiens leur chambre ; Mme 
de Loizerolles, que son état de 
santé retenait chez elle, s’assit à 
la table commune pour dîner.

Lorsque Verney parut, il fut 
entouré, questionné, et ses ré
ponses corroborèrent les nouvel
les reçues par le peintre. De 
grands changements se prépa
raient dans le gouvernement.
Robespierre tremblait po.tr sa 
vie. Tallien, Barras et leurs 
amis ne se quittaient plus.
Peut-être à l’heure où il confir
mait les espérances d« s prison
niers,le règne de la terreur était- 
il déjà fini.

A la fin de la journée le geô
lier rassura plus complètement 
encore ceux qui le questionnait.
Un avait compris les terreurs de 
Maximilien dans ces derniers 
discours, le bruit de son arresta
tion éclata comme nn coup de 
foudre ; on se serrait les mains, 
on se complimentait, on s’em
brassaient en pleurant de joie ; 
les uns tombaient à genoux en 
remerciant Dieu, les autres ver
saient des larmes abondantes.
La réaction était soudaine, com
plète. üh ! combien la vie 
paraissait bonne ! avec quelle 
ardeur on se reprenait à la joie 
d’exister. Des noms chéris 
s’échappaient de toutes les lè- 

Robespierre arrêté, le 
perdu.

Même si les Jacobins lui prê
taient leur appui, et si Henriot 
lui restait fidèle, son châtiment 
n’en était pas moins sûr.

Nul ne songeait, en ce mo
ment, aux fortunes englouties, 
aux situations perdues, on se 
sentait heureux et riche, à la 
pensée de retrouver ceux dont 
on se croyait à jamais séparé.

Chénier, Roucher, la famille 
de Loizerolles, Robert, se grou
pèrent dans l'angle du couloir, 
près de l’embrasure de cette 
fenêtre qu’égayait uu rayon de 
soleil mettant un nimbe sur les 
cheveux blonds de Mlle de
Çoignj, comme au jour où An- , m0I „ûnt oeertl
dré lm avait voué ea Vie. artistes de théâtre.

L» buvette est toujours pourvue des iseil 
leurs marques de

Vin», Liqueurs et Cigare».

V* J’eâ senflert”
De touAfcs les maladies imaginables 

{fendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacrên T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers d -- Houb on 
à tout 11 monde .?. D. Wa iec, Buckner,

B, G. LAVBR9ÜIE ESEîIfliliS
Lï-1 Tonique ntl-Glaireux et Anti-Bllleux LE
I Préparé par PAU GAGE, Ph1*» de I" Classe, Docteur en Médecine V

<• U faculté de P.rli, SEUL PROPRIETAIRE OE CE MÉOICAMENT 
| PARIS, 9, 3Ru.e de qkrerielle-3t-G^rnc\M’»>. 9, PARIS

1 One expérienm déplu» de soixante années a démontré que l'jfcléocir
fm ti il lie était d'une efficacité incontestable contre Us Maladies du 
Foie, d» l’Estomac, les Digestion» difficiles, Us Fièvres 
épidémique», la Fièvre Jaune, le Choléra, Us Affootion» 
goutteuse» et rhumatismale», les Maladie» des Fei 
de» Eaflnrtv êt dans toutes Us Maladie» eeugeethre».

i

à LES VICTIME MAGASIN GÉNiiHAL DE

FBRr.oraEimi
...Immortel Dunsoy

Tu servis ton pays, et tu meurs pour ton

[Roy.
Mo i < l i ii«7. »i»♦ ‘i '> -1 ce

•Mu* «’H !•• I tîuoJe \c»u> -idrosse ces que.ques lignes 
comme

Gage d«« rvc -nnaissance pour vos 
Amers «le

Ou ils, le.us. (able, ( haine
«Cto.

Peintures, fuites, Vtrms. Vitres, Mas-'ir
1 tv.

une ' * * Houulou. j’ai souffert
De rhum-tism • en Ha m ma toi re 
Pendant près deP
bopt innées el aucune médecine n’a 

semblé me fair ! du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles «le vos A mers e Honblon, et à ma 
grau «le surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J'espère 

Que vous aurez be ucoup de Miccès 
Avec ce puissant et 
P tlicace remède :
Ouicon jue ! * ' serait «lêsireux d'a

voir plus de détails su* ma guérison peut IN'il XTltE, 
es obtenir en s’a«lressant moi, E. M.

Williams, ‘.03 16lh Street,‘Washington,
D. G.

C >m
Illcltl C«' '.pli ! ,!•:

IL'J&JLJXIB «te GVMMjIjIÉ préparé par PAUL GAOC est un des médica
ments les plus efficaces et les plus économiques
comme »*pd*atop. il est surtout utile aux Médecins d» campagne, sus | 

Familles éloignées des secours médicaux et ù la Classe ou- 1 il
QUIMCaJLLIR.

69 & 7 Uu - W iLU^h
comme rtntoATir et

Missionnaires, aux
prière, a laquelle 11 épargne dus frais considérables do médicaments.-Comme 
PPXCATXr, Il est tonique en mémo temps que rafraîchissant, 11 n’exlgi pu 
une diète sirèrt et peut fitrcadmlnl.-dre avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d’accident, ry

à Québec : D' Ed. WORJN V C**, Phênn.tien.ChinitM '. 314. rue Seiat-JMB
KT DAKS I.K8 ramCIMALK» PHARMACIKT DU CANADA. El

PILULES PURGATIVES d’Extrail d'tiixir Tonique Anli Clairem du Dr GDILLIÉ 9
■ÉB

.1. H. U?1 UA

DECORATEUR,
TAJ’ISSIKR

kt VITRIER
M A K * t. L A VI) UK

PEINTURE
contenant, eoue on petlt^vohmie, toute» le* propriété* tonl-purgstlvM

*
ET DE VITRES, 

526 RUE S SSEX
> > !’ T A XV A

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat île ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

JM. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-mêmt 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés. PAPIER CIGARES GICODEL

Pharmacien de 1" Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès 1 ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dél'tH .i Montréal, chez MM. LLV10LETTE t NELSON, 209. rue Notre-Deme. 
— « Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN 4 C", 314. rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Les propriétaires tr< uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

Mais tandis que ces listes 
fatales se dressaient, la honte de 
la situation, l’écœurement des 
massacres montaient comme des 
nausées an cœur de quelques 
hommes. Il savaient bien du 
reste qu’après avoir guillotiné 
les Girondins, on en viendrait a 
abattre les têtes de ceux qui 
s’opposaient à voir la guillotine 
élevée en permanence. Après 
les modérés on assassinerait 

qui seraient jugés trop 
dents. Il existait donc à

lO Poor lea meill es ferronneries à bon mar 
allez chezchéj

McDougall, <e cüzn kl
Le us ancien magasin de ce geuie è 

, établi en 1850, à l’enseigne de la

(.ROSSE TARR1EBE,
Rue ' ssex, et coin lie la rue Duke,

< HAVMKREN, OTTAWA,
Kt à MATTAWA, P.Q.

-h
Otta

EXPOSITION de P AXIS 1171
À1 non* <x>ncoum’

'SASTHME
Par la rousia du■ D‘ Cléry

Dêpoaitairea ê Québec : H'h‘i. MORINSC1*-CHKMIN DE FERMCDOUGALL â CUZNER!
31 Octobre 1883. “mu ATLANTIC1» Hotel du Castorceux

peu ar
Paris deux parties très opposés, 
celui des Terroristes résolus à 
envoyer à l'échafaud leurs collè
gues et leurs amis de la veille, 
et celui des partisans de Tallien 
et de Barras qui, commençant à 
trembler pour eux-mêmes, com
prenaient qu’il fallait en finir. 
Certes, les nouvelles de l’enquê
te sur la conspiration de Saint- 
Lazare pouvaient, à bon droit, 
effrayer les prisonniers, si inno
cents qu’il fussent, mais au mo
ment où Chénier, Loizerolles et 
Roucher questionnaient leurs 
compagnons, le peintre Robert 
dont le visage reflétait une vive 
joie, courut vers Roucher et lui 
serra la main d’une façon expres
sive.

.—J’ai des nouvelles, lui dit- 
il, de grandes nouvelles.

—Ou les dirait rassurantes à 
l’air de votre visage, dit Loize 
relies.

—Un ami dévoué m’a fait 
parvenir une lettre.

—.11 reste donc encore hors 
d’ici des hommes dignes du titre 
d’ami ! murmura André.

—Certes, dit Robert, et je me 
flatte d’en garder. Roucher, 
mon cher Roucher, séchez vos 
larmes. Si j’avais eu, il y a une 
heure, la lettre que je tiens dans 
mes mains, je ne vous aurais 
point permis de vous affliger 
des nouvelles sinistres qui cir
culent au sujet de cette liste des 
conspirateurs de Saint-Lazare 
Tout va changer, mes amis, tout 
change déjà. La chute du san
glant triumvirat qui nous op
prime est imminente. Le triom
phe de Barras et de Tallien sem
ble assuré. Avant une journée 

débarrassés des

TA VIS, TAI’IS etc.

MAISON DE TAPIS
451 et 453 rue Sufse.x, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et «Jes voitures toujours prêtes à cet hôM. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. l llKVItlI lt. iiroprlelnlre

Ottawa, 18 déc. 1884.

LA
VOIE LA PLUS COURTL

KNTRK

OTTAWA KT MO'TRE.tt
Et tous les points A l’est.

CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous I-.6H Jours 1

AVKC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du ehemln de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vil les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

D'OTTAWA.
le «‘•’s grand assortiment, les meP 

learovaVwire, et 1°b plus bas prix en 
fait de

L’ORtiAlMSWKdi’ L’HOtl K
Kst l’œuvre .a plus compbxe du créateu 
et quand ce inecanhme si compliqué, et 
artist^ment fait, est dérangé par la mala 
die, on «ioit rechercher lu moyen le plu» 
eflicace, et ce secours doit être demande 
• ux plus expérimentés, car le corps humai 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer 
situ de Berlin, Allemagne, a fait une étudt 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinaire.

KKS PIS ME DES GUERISSENT 
Toute Dé. ilitê ou dérangement du système 
nei veux, y compris la Spermathroôe, Go- 
noirhée, lu Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, etc.

PAKCEQUE

rLp, Prelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôle*, Oarnlturei 

et Meuble* de tonte sorte.
AU

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
, 148 Hue SPAKKN.

SHOOLBRED et Gie.
A partir du 2» Jn 

ouleront comme suit •
Parlant d’OItai 

8.00 
4.00

in 1880, lei trains cir-

Arr. A 
11.80 
8.20

Montreal.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Pr’t de Montréal. Arr. â Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous le* convois à passagers se rendent direo 
bernent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains dn Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec h 
traiu direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de null 
venant de Boston et New-York vit Soring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal

l'eus avez été trompé el 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr JoiiANNKSPhN, avant que cette maladie 
devienne chronicrue et incurable.

I®. GRATIS 
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aut 
Etats-Unis ou au Canada

E1/

II* 4.30 p.m., arrivant 
matin.

à 8.25 du HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d'après l'avis d'un mé 
decin dûment qualifié.

Toute corresj'ondance confidentielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

rom le*
BT ADIHBS CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

'IKUKCI VKS m,K il R * > KT R4IL8 NEUFS KN ACIKR
iMSTLS

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

tes billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d'après Vheure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

PO on LK?

Agbmt a Ottawa STKATTO.V 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Paine* 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél» 
\ bres dans tout le Canada pour! 

efficacité ne se trouvent que chez M. # 
STRATTON. Je mets «iuii* le oublie 
garde contre les coutreia.ons.

vres. 
Triumvait était 84 1 an

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, tressées a 

Maitre-Ucuéral des Postes seront reçues L 
Ottawa jusqu'à midi, VENDRÈD , tt 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément a un 

ns, trois fois par 
ntre la Chute aux 

tai
vra se faire dans nn#

A. G. PKDKN,
Agent géu. des passagers 

Ottawa. 22 août 1RP4
T. ALEXANDER

N. B.—Ou 
ri table cher 
GOODALL

peut aussi obtenir i'article vé 
v LAPORTK, rue Rideau ;

Wellington . 
Queen, oueFt

MAGASIN DK « US. pour quatre an 
semaine aller et retour.
Iroquois et St Jovlte, à 
Janvier prochain.

Le transport devn 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute Aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à II a.m., à 

faire l'éehange avec le coorren

contratA FILS, rue 
et DAGLI.SH A FRERE, nie commencer le

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES inous serons 

monstres qui ont noyé la France 
dans des flots de sang.

Robert jouissait à Saint-Laza
re d’une grande influence. C'é
tait un homme d’un commerce 
sûr, d'une honorabilité sans ta
che, d’nn talent rempli d'élé
gance. Quoique grand admi- 
reur de Poussin, il paraissait 
cependant garder des préféren
ces pour les faciles traditions de 
l'école de Boucher. Il avait 
raffolé de Trianon et de ses ber
geries. Toutes les grandes da
mes de la cour s’étaient fait

VAL N & ADAM
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient u’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Carton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Bris^on, 
Ayula, Chateau-d'ay, I. H. Mumrn, Char
treuse, Kummel. Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Veiimouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et eu*caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

.1 .«»« .Nota ktz i ULUv%.CLUB HOUtoJü ARGENT A PRETER.
Ancien Poe les de P. O’MEARA BUREAU : temps pont

qui passe à 8te Agathe.
Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 

après l'arrivée de la malle de 8te Agathe, 
et devront arrive- à la Chute aux Iroq 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plue 
amples imformations quant aux conditions 
du contrat peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions 
être obtenus aux buieanx de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception etg de 
St Jovite.

25 rue Sparks,
l’Hotel Russell.

-à-vis

20 22 ET 24, RUE GEORGE
J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s'occupera aussi des allais requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier t885

A. A. ADAM.
e maison a été 
ée à neuf, avec to

A Alterations Modernes
décorée etCet

menti

* peuvent
Dr ALFRED BAVARD

‘A StUOTZI NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884

BUREAU :
T. P.'FRENCH,

Inspecteur des postes.NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop. Bureau de l’Inspecteur! 

des Postes, Ottawa. ^ 
Ottawa, 23 oct. 1885j

Nouveau savon électrique “ Van- 
horne,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

Ancienne têsidence du Dr Prévost 
Ottawa, ’4*uiOttawa,2|sept 1884 lan

MILE
'AWA.
or, argent et 
té, ou encore 
rre solides ; 
nitures d’at- 
i et d’hiver, 
num ros de 

on plaque à 
ie manière à
s.
vec prompti-

rue Bank.
LLAIftE,
opriélaires.

fI
-B,
turier de
asques,
i
s, Etc.
ires sont ac- 
3 qui désire-

ESPECES.

OURRURE,

eau

r Enfants
LE.
i immense as* 
i la main.Les 
qu’elles peu- 
assures d'au- 
slité, dernier

s doublées et

HY,
■ue Sussex.

ULS0IB1
inné, que le 
dé de mettre 
litre 191 des 
:e d’Ontario, 
comp

immôs va 
Municipal, 

manches ex- 
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remplir les

’elllngton.

Slater.
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larence.
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1er de santé.
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wa, jusqu’à 
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dont il aura 
ir le Servie»

lui devront 
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c, Montréal, 
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REMEDE INFAILLIBLE
iæs’mÂlauies ’iies rognons

LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
* RIIOIDES et les MALADIES 

DC SANG

I Lm Médecin* reconnaissent son 
efllcnrité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
ujours compter sur l’efficacité“ On peut toujou 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

** Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré dee cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est uu remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet mt sur et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fori 1 lie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humai : Il réta
blit le fonctionnement normal d = rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en .roi 
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A CIc, Burlington, ft

il a

;

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES

DES
Maladies des Rognons U

ET I
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
tm-CECl EST niEN PÉMONTltÉ-MS, 

■------- M--------
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner libremeut tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE 8ANO
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
LLIERS DE CAS 

aladies ont é 
de temps

LA CO
En faisant

:sDE MU
les plus graves de 

logés et, •
RADICALEMENT <3VFRIS. 

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaeieus.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson & Clf., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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